
 

 

La CGT installée dans une ancienne propriété des Rothschild ? 

Eh oui, c’est vrai ! L’histoire de ce lieu a de quoi surprendre. Jadis domaine d’une célèbre 
famille de banquiers, il est passé entre les mains d’un Russe blanc avant d’être transformé, 
pendant la guerre, en maison close pour les officiers de la Wehrmacht. En août 1944, les 

Francs-Tireurs et Partisans (FTP) le reprennent, et quelques années plus tard, en 1947, la CGT 

en fait son acquisition. 

Nichée dans la verdoyante vallée de Chevreuse, au sud-ouest de Paris, cette propriété au 

charme discret devient le centre Benoît-Frachon, baptisé en hommage à l’ancien résistant 
communiste et secrétaire général de la CGT de 1945 à 1967. Depuis, ce lieu pas comme les 

autres accueille chaque année des centaines de « camarades » venus des quatre coins de la 

France pour se former au syndicalisme. 

Aujourd’hui, le « Courcelle », entièrement rénové, offre des conditions dignes d’un centre de 
séminaire haut de gamme : 130 chambres confortables, un restaurant convivial, une 

bibliothèque, une salle de cinéma, une autre de sport et même un terrain de tennis ! Le tout 

niché au cœur d’un parc bucolique de 7,5 hectares où serpente l’Yvette. Un cadre verdoyant, 
propice aux échanges, à la réflexion et à la fraternité. 

 



C’est ici que les militants repérés par leur organisation viennent suivre des formations « à la 
carte » : direction syndicale, négociation annuelle obligatoire (NAO), prise de parole en 

public, actions aux prud’hommes, ou encore engagement des jeunes dans la CGT. 

Mais ne vous y trompez pas : dans cette « école de la CGT », il ne s’agit plus de réciter la « 
bonne parole » marxiste, mais bien de transmettre une culture, une histoire, et surtout des 

savoir-faire. Les formateurs privilégient l’échange d’expériences, la participation et la prise 
d’initiative. On y apprend à débattre, à argumenter, à rédiger, à construire collectivement. 

Ouvriers, secrétaires médicaux, infirmiers, métallos, responsables d’union locale ou militants 
chevronnés venus transmettre le flambeau : tous se retrouvent ici dans une ambiance studieuse 

mais chaleureuse. On s’écoute, on rit, on s’enrichit les uns les autres. 

En somme, le centre Benoît-Frachon, c’est bien plus qu’un lieu de formation : c’est une 

fabrique de camaraderie et d’engagement, où l’on repart plus fort, plus conscient, et un peu 
plus prêt à changer le monde du travail. 

 


